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SUR  LES  HEUBORISATIONS  DE  LA  SOClfiTE,

PENDANT  SA  SESSION  EXTRAORDINAIRE,  A  CLERMONT-FERRAND,

EN  JUILLET  1856,

Par  M.  IIEXRI  LECOQ  ,  president  dc  celtc  session.

liUUdi  21.  —  PUy-DE"CROUEL.

A  4  ou  5  kiloiYietr^s  de  Clermont,  s'eleve  une  petite  montagne,  formee  de
peperite  bitumineuse,  qui  sans  doute  constituait  autrefois  une  ile  au  milieu
du  grand  lac  d'ean  douce  qui  couvrait  alors  la  plaine  de  la  Limagne.  Des
cavites  ci'eusees  par  les  vagues  sur  les  flancs  de  ce  monticule  permettent
en  quelque  sorte  de  suivre  rabaissement  graduel  des  eaux  et  indiquent  net-
tement  son  orlgine.

Cestsur  ce  cone  isole,  d'oii  Ton  decouvre  un  des  plus  beaux  panoramas
de  TAuvergne,  que  nous  avons  commence  nos  recherches  de  botanique.  La
saison  etait  deja  trop  avancee.  Le  Puy-de-Crouel  avail  perdu  sa  fraicbeur.
Le  Linum  austriactim^  dont  les  corolles  azurees  contrastaient  au  printemps
avec  les  couronnes  dorees  du  Coronilla  minima^  avec  les  epis  purpurins  de
y  Astragalus  monspessulanus  ^  offrait  encore  quelques  fleurs  tardives  et
montrait  ses  fruits  globuleux  aux  semences  larges  et  lustrees.  UHelian^
themum  pulveinilentum  avail  perdu  ses  petalescpliemeres,  etpres  dela,  Vlsatis
tinctoria  elait  garni  de  ses  siiicules  noires  el  suspendues.  Un  Thalictrum,
peut-fitre  le  77i.  majus^  croissait  au  milieu  des  buissons  de  Prunus  spinosa
et  de  Lonicera  etrusca.  Le  Spircea  Filipendula  avail  encore  quelques  blancs
panacbes  et  le  Centaurea  maculosa,  bion  distinct  du  C  .  paniculata,  redres-
salt  ses  tiges  et  ses  feuilles  cendrccs,  couronnces  par  des  calalhides  ^'\x\\
carmin  violace.  Cette  plante,  qui  est  commune  dans  le  centre  de  la  France,
abonde  surtout  sur  les  sables  alluviens  des  riviferes  ou  elle  vie  en  sociele

avec  VErigeron  canadensis,  VEpilobium  rosmanni  folium  ,  VOEnothera
biennis  et  hs  Sedwn  acre  et  5.  albiim  qui  forment  sur  ces  memes  sables  des

gazons  etendus.
Bien  que  !a  secheresse  fiit  assez  prolong^e,  nous  piimes  encore  recueillir,

surlapelouse  dessecbeedu  Puy-de-Crnuel,  r/Te/mn^Acmwrn  salkifolium,  VAs^
tragalus  hamosus,  le  Medicago  Gerardi,  le  Silene  Otites,  [>e  Fceniculwn
officinale,  le  Mumex  sctitatus,  varietc  meridionale  et  tres  glauque,  Vfnuln
bifrons,  VAsperula  galioideSy  et  V  Artemisia  canipestris  faisaient  aussi  partie
de  cette  vegetation.
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Qa  et  la  se  trouvaient  disperses  queiques  piedsde  Verbascum  Lychnitis^
de  Peucf^danum  ahaticum  aux  ombelles  dorees  et  aux  tiges  rembrunies,  et

le  Matva  fastigiata  dt'corait  les  buissons  de  ses  araplcs  corolles.
Deja  nous  avons  cite  queiques  Legumineuses  comme  faisaat  partie  da

tapis  vegetal  du  Puy-de-Crouel  ;  nous  devons  y  ajouter  V  Onobrychis  supina
DC,  et  sa  variete  intermedia,  appliques  iramediatement  sur  le  sol  avec

VHippocrepis  comosa  et  le  Lotus  corniculatus  qui  a  des  varietes  pour  tous
les  terrains,  pour  toutes  les  loeaiites.  VAnthyllis  Vulnerana  et  de  pelits

4
Trifolium^  telsque  TV.  scabriim  et  Tr,  striatum,  viennentaussi  ramper  sur  la
terra  pres  de  V  Eryngium  campestre  et  du  Thymus  Serpyllum^  plnntes  qui
chacune  sonlassaillies  par  leur  Orobandie  speciale.

Nous  n'avons  plus  apercu  les  fleurs  delicates  du  Convolvulus  Cantabrica,
ni  les  petales  eclatants  et  macules  du  Glaucimn  corniculatuin^  n\d\%  le
Melicaciliata  couvrait  la  terre  de  ses  epis  plunieux.  Le  Scilla  autumnalis
annongait  pour  cette  localite  la  fin  de  la  vegetation  ou  plutot  il  signalait  ua
reveil,  car  apres  les  chaleurs  qui  out  brule  sa  pelouse,  le  Puy-de-Crouel
mootre  deux  plantes  presque  inseparables,  qui  annoncent  definitiveraent
Tautomne  :  c'est  V  Aster  Amellus  avec  ses  fleurs  a  rayons  bleus.  Tun  des
representants  de  ce  beau  genre  americain,  et  le  Linosyris  vulgaris  dont  les
bouquets  dores  se  succedent  pendant  longtemps.

En  rentrant  a  Clermont,  nous  recueillimes  le  Salvia  Sdai^ea,  et  surtout  le

Salvia  JEthiopis,  si  reraarquable  par  ses  branches  divariquees,  et  par  les
polls  cotonneux  qui  entourent  ses  fleurs.

llardi  «*.  —  puy-de-pariou  et  puY-DE-ndME.

L'herborisatiou  a  eu  lieu  au  Puy-de-Pariou  et  au  Puy-de-D6me.  Nous
voulions  non-seulement  recueillir  les  plantes  qui  cotnposent  la  vegetation
des  montagnes,  mais  jetcr  un  regard  curieux  sur  cette  longue  ligne  de
volcans  eteinls  qui  s'etendent  a  Touest  de  Clermont,  alignes  du  sud  aa
nord.

+
On  monte  lentement  Ics  lampes  sinueusesde  la  grande  route  de  Limoges;

on  marche  d'aboid  au  milieu  des  vignes  et  des  jaidins,  ayant  toujours  le
Puy-de-D6me  en  face  ;  mais  a  mesure  qu'on  s'eleve,  il  semble  s'abaisser  et
disparait  enfio  caciie  par  les  montagnes  que  Ton  apercevait  de  Clermont.
Onlaisse  a  droite  le  joli  bois  de  Duitol,  puis  on  atteint  le  plateau  de  Pru-
delles  forme  par  une  large  nappe  de  basalte.  Des  rochers  de  granite,  qui  au
dela  de  Durlol  commencent  a  border  la  route  ,  annoncent  un  pays  plus
sauvage.  Les  vignes  avaieut  deja  disparu  ainsi  que  les  noyers,  et  I'air  frais

que  nous  commencious  a  sentir  malgre  la  chaleur  accablante  du  jour,  nous
Indiquait  que  nous  t-tions  eleves  au-dessusde  la  plaiue.

A  cette  altitude,  on  jouit  completement  de  la  vue  de  la  Limague.  Elle  se
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diroule  dans  toute  son  etendue,  etrAIlier  parait  d'espace  en  espaee  au  mi-
lieu  des  mojssons  et  des  arbres.  Les  grandes  routes,  bordees  de  noyers,  se
dessinent  coaime  des  allees  d'orangers  au  milieu  d'un  jardin,  et  Toeil,  voya-
geantavec  larapiditede  Teclair,  parcourlen  moins  d\inesecondeles  plaines
de  TAuvergne  et  du  Bourbonnais,  et  les  montagnes  de  la  Loire  qui  termi-
nent  rhorizon.

Deja  le  Froment  est  remplace  par  le  Seigle,  le  Noyer  par  le  Fr^ne,  et
quelques  prairies  offrant  deja  des  plantes  snbalpines  cachent  en  quelqucs
endroits  Taridite  du  terrain.*

On  traverse  un  hameau  appele  la  Baraque,  et  Ton  entre  in)mediatement
sue  la  lave  sortie  du  cratere  de  Pariou;  on  est  alors  dans  un  veritable  de-

sert,  designe  dans  le  pays  sows  !e  nom  de  cheire.  On  ne  voit  que  blocs  de
laves  confusement  entasses  et  presque  steriles.  On  ne  tarde  pas  a  rencon-
trer  beaucoup  de  pouzzolanes,  dont  les  grains  quelquefois  tres  fins  se  trans-
forment  ailleurs  en  petites  scories.  Amesure  que  I'on  avance,  la  pouzzolaue
devient  plus  abondante;  elle  occupe  tons  les  interstices  que  laissent  les  blocs
de  lave  et  forme  souvent  une  couche  assez  epaisse  a  leur  surface.  Lors-
qu'elle  n'est  pas  recouverte  par  la  pelouse  ou  la  Bruyere,  on  y  remarque

une  grande  quantite  de  Paronychia  verticillata^  melange  au  Corrigiola  lit^
toralis^  tandis  que  dans  les  lieux  oil  la  lave  est  cacbec  par  un  peu  de  terra
argileuse,  on  voit  de  grands  espaces  converts  de  Pteris  aquilina,  sous  les-
quels  se  developpe  le  Juncus  pygmceus.

On  continue  de  s'elever  par  une  pente  tres  douce,  en  s'approcbant  de  plus
en  plus  des  montagnes  regulieres  qui  se  pr^sentent  en  face.  A  gauche  de
la  route  sont  :  Parfou,  le  petit  Suchet,  le  petit  et  le  grand  Puy-de-l)6me;
adroite  s'eleve  le  Puy-des-Goules,  qui  semble  tenir  au  Puy-de-Sarcouy,
montagne  domitique  des  plus  regulieres  et  offrant  Taspect  d'une  calotte
renversee.

Une  fois  arrive  a  la  base  de  Pariou,  on  voit  que  le  volcan  offre  deux  cra-
teres  bien  distincts:  un  superieur  et  profond,  un  autre  plus  grand  dont  la
'ave  s'est  epanchee,  tandis  que  le  c6ne  r^gulier  dans  lequel  est  creusee  la

coupe  magnifique  du  sommet  a  ete  souleve  au  milieu  de  cet  ancien  cratere.
Ce  cone  interieur,  qui  n'a  donne  issue  a  aucune  coulee  et  qui  s'eleve  a

une  hauteur  de  lU  metres  au-desssus  de  la  route  et  de  1123  au-dessus  de
•'Ocean,  presente  partout  une  pente  sensiblement  egale  et  que  Ton  peut
^valuer  a  35  degres  :  cVsta  peu  pres  celle  que  prendraient  des  matieres

Pniverulentesqui,  etant  projetees  a  une  certaine  elevation,  retomberaienten
s'accumulant  autour  de  Torifice  dont  elles  ^.eraient  parties.  Kn  caleulant  la

'i^asse  de  laves,  de  cendres  et  de  scories  vomies  par  le  volcan  de  Pariou,  on
^>;nve  au  cliiffre  enorme  dc  75,613,626  njetros  cubes,  o\\  13/i,012,61/i,600
J^ilogramn^es.

'-orsqu'ou  entre  a  la  haso  du  Puy,  dans  la  vasle  ecliancrure  form^^e  par
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la  lave  qui  s'est  echappee  de  Tancien  cratere  ,  on  se  croit  transporte  daWs
un  jardiu  paysager;  on  ne  voit  que  rochers  et  buissons,  tous  couverts  de
fleursou  de  feuillage.

pomifi i
Lonicera  nigra,  Ribes  petr(jeum^  et  Samhucus  racemosa,  y  ferment  le  fond  de
la  vegetation  arboreseente.  V  Anemone  rammculoides,  V  Anemone  nemorosa^
le  Scilla  bifolia^  Ylsopyrum  thalictroides  et  le  Corydalu  bulbosa,  qui  eu
constituent  la  vegetation  printaniere,  avaient  cede  la  place  a  Y  Euphorbia
hiberna  en  larges  touffes,  au  Valeriana  tripteris,  au  Potentilla  aurea,  et  le
Gentiana  lutea  sVMevait  au  milieu  des  fleurs  bleues  du  Viola  sudetica.  Dej^  le

Vaccinium  Myrtillus  avait  quelques  fruits  niurs  5  VEpilobium  spicatunl
montrait  dans  tout  leur  eelat  ses  thyrses  de  fleurs  purpurines,  le  Jasione  pe-
Tennis  et  V  Astrantia  major  se  m^laient  au  Geranium  nodosum^  landis  que
le  Polypodium  Di^yopteris  et  le  Bartramia  fontona  tapissaient  de  leur
fraiche  verdure  de  petites  grottes  autrefois  creusees  par  le  feu  dans  la  lavfe

qui  les  ahrite  aujourd'hui  des  rayons  du  soIeiK
Quand  on  a  depasse  Televation  de  Tancien  cratere,  on  trouve  encort

quelques  buissons  d'Aubepine  qui  bientot  sont  sous  vos  pieds.  La  pelouse
est  souvent  jaunie  par  le  vent;  mais  elle  offre  encore  ca  et  la  de  belles

touffes  d'A^cAmi7/a  alpina  et  quelques  pieds  CCAqidlegia  vulgaris.  L'inte-
rieur  du  cratere,  a  part  quelques  dechirures  oil  les  scories  sont  k  nli,  est

egalemcnt  couvert  de  pelouses  et  de  Calluna  vulgaris^  et  le  fond  de  1  enton-
noir  est  garni  d'une  herbe  fine.

Apres  avoir  fail  le  tour  de  la  crete  du  eratere,  nous  descendimes  en  face
du  Puy-deDome  et  nous  travers^mes  une  vaste  lande  ou  le  Calluna  vul-

garis  dominait  et  commencait  a  fleurir.  Le  petit  Puy-de-D6me,  sur  les  flancs
duquel  nous  nous  eleveimes,  est  eniierement  compose  de  seoiies.  A  sabase
est  un  bois  oil  le  Doronicum  austriacum  efale  ses  larges  calatbides  orafl-
gees  pres  des  fleurs  bleues  et  delicates  du  Sonchm  Plumieri^  oil  Y  Arnica
mpntana  ouvrc  son  disque  d'or  pres  des  diademes  azures  du  Centaurea  man-
tana,  oil  le  Lilium  Marlagon  suspend  ses  turbans  pourpres  au-dessus  deS
ombelles  de  V  Astrantia  major  et  oil  le  Melampyrwn  cnstatum  montre  ses
bractees  colorees  pres  des  capitules  bleus  du  Jasione  per  ennis.

Au-dessus  de  ce  bois  on  monte  encore,  et  Ton  est  alors  sur  uh  terrain

ioegal  et  couveil  d'emineuces  anondies  que  Ton  apercoit  mieux  qoand  on
est  uu  pen  plus  eieve.  La  pelouse  est  souvent  remplacee  par  des  tas  de  sCO-
ries  qui  indiqueut  le  voisina^^e  d'une  bouche  ignivome.  Nous  leconnumes
bieut6t  que  to'utes  ces  incgalites  sont  dues  a  des  matieres  qui  sout  sorties
avec  violence  d'un  centre  commun,  et  qui  se  sont  accumulees  aulour  de
leur  foyer.  Celui-ci  est  reste  intact;  il  a  conserve  sa  forme  et  ses  dimen-
sions;  c'est  un  joli  cratere  dont  les  flancs  sont  couverts  de  verdure,  et  daos
lequel  on  peut  descendre  avec  facilite.
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-On  lui  donne  le  nom  de  Nid  de  la  poute,  II  a  89  metres  de  profondeur
et  35  seulement  sur  son  bord  meridional.  La  montagne  sur  laquelle  il  se
trouve  a  1268  metres  d'altitude  ;  c'est  une  masse  enorme  de  scories  qui  pro-
bablement  ont  toutes  ete  lancees  par  cette  bouche,  qui  a  ainsi  accole  aii
Puy-de-D6me  une  montagne  qui  en  differe  entierement  par  son  mode  de
formation  et  par  la  nature  de  ses  produits.

A  mesure  que  Ton  s'eleve  sur  les  flancs  du  grand  Puy-de-D6me,  la  vege-
tatioQ  augmente  ;  la  pelouse  seche  et  jaun^tre  qui  couvrait  les  scories  du
petit  Puy-de-Dome,  se  change  en  magnifiques  tapis  de  verdure  qui  cachent
presque  partout  la  roche  qui  constitue  la  montagne.  Cette  roche  parait  au
jour  en  quelques  endroits,  et  il  est  facile  de  voir  qu'elle  differe  entierement

parsa  nature  des  scories  qui  composent  le  petit  Puy-de-D6me  qui  lui  est
adosse.

Une  roche  aussi  tendre  que  celle  du  Puy-de-D6me  n'a  pas  du  rester
Ipngtemps  intacte.  Inaction  de  Tair,  du  soleil,  et  surtout  les  brouillards  et
les  pluies,  si  frequents  dans  les  hautes  regions  de  Tatmosphere,  ne  tarde-

rent  pas  sans  doute  a  en  alterer  Texterieur,  et  si  Ton  en  juge  par  les  blocs
de  rochers  qui  sont  encore  a  decouvert,  la  vegetation  dut  bieutot  s'emparer
de  leur  surface  ;  partout  en  effet  ils  sont  converts  de  Mousses  et  de  Lichens
c^ui  concourent  encore  a  y  fixer  I'humidite  de  Tatmosphere.

Partout  ces  petites  plantes  vegetent  avec  une  force  qu'ou  ne  remarque

pas  quandelles  ont  pour  support  les  roches  primitives;  niais,  malgrecescir-
constances  favorables,  combien  de  siecles  ont  du  s'ecouler  avant  qu'ufl
manteau  de  verdure  ait  convert  les  flancs  de  cette  montagne  !  II  en  est  peu
cepeadant  dont  la  vegetation  soit  aussi  belle  et  dont  on  puisse  suivre  le  de-
veloppement  avec  plus  d'iuteret.  Excepte  quelques  especes  printanieres  qui
deyancent  les  autres,  et  queFques  plantes  tardives  de  Tautomne,  tout  nait,
se  developpe  et  se  fletrit  dans  Tespace  de  trois  mois.  Du  15  mai  au  milieu
du  mois  d'aout,  la  vegetation  a  parcouru  toutes  ses  phases  et  offert  au  bola-
niste  presque  toute  la  flore  du  Puy-de-D6me.
..jNous  arrivions  au  milieu  de  I'ete.  Le  Narxissus  Pseudonarcissus  ^  le

^^r^urialis  pereiinis  iit  le  Pidmonaria  azarea  etaient  en  fruits.  Le  Gentiana
iutea  fleurissait  au  sommet,  ou  VAquilegia  vulgaris  existait  encore.  Le  Do-
^onicum  austriacum^  le  Lilium  Martagon,  V  Angelica  sylvestris,  etaient
disperses  sur  ses  pentes  orientales;  le  Cacalia  Petasites,  qu'on  ne  retrouve
plus  qu'au  Mont-Dore,  cachait  les  ravins  de  ses  larges  feuilles.  Partout  ou
''eneontrait  des  Pensees  {Viola  sudetiea)  5  mais  c'est  surtout  au  sommet  de
'a  montagne  qu'elles  offrent  le  plus  de  varietes  ;  dies  admettent  tons  les  me-
langes  de  jaune,  de  violet  et  de  bianc,  et  perdent  promptemenl  dans  les

Jardins  ces  teiates  varices  qu^elles  piennent  au  sommet  du  Puy-de-Dome.
^'Arnica  montana,  le  Pedicularis  foliosa^  qui  prend  ici  un  plus  grand

^ccroissement  que  dans  les  Alpes,  le  Meum  athamanticum  aux  feuilles  de*
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couples,  une  variete  de  Thymus  Serpyllum  h  odeur  de  citron,  VAconitum
Lycoctonum,  V  Allium  Victorialis,  font  partie  de  la  vegetation  de  ce
sommet.  Ces  especes  eroissent  encore  sur  les  rochers  du  sud  avec  le
Sedum  Fabaria  et  le  Geranium  sanguineum^  qui  s'eleve  ici  a  une  grande
hauteur.

Le  sommet  du  Puy-de-D6me  presentait  un  aspect  remarquable;  des
plantes  qui  eroissent  habituellement  sur  le  bord  des  ruisseaux,  dans  les
prairies  liumides,  viennent  se  meler  aux  plantes  alpines  et  partager  le
petit  espace  oil  towtcs  les  especes  de  la  raontagne,  soit  de  sa  base,  soit  de
ses  flancs,  semblent  avoir  des  representants.  Le  Gentiana  /w/^a  s'y  monlrait
encore,  avec  \e  Knautia  arvcnsis,  VAlchimilla  alpina^  le  Myosotis  sylvatica^
le  Phyteuma  spicatum  et  le  Leucanthemum  vulgare;  !e  Botrychium  Lu-
naria  se  cachait  d.ins  Therbe  avec  V  Habenaria  viridis,  sous  les  feuilles  de

VHeracleum  Sphondylium  et  du  Lathyrus  pratensis.
Le  Rumex  Acetosa^  le  Trifolium  pratense,  V  Euphrasia  officinalis,  le  Po-

tentilla  aurea^  \e  Polygonum  Bist  or  ta^  le  Galium  verum^  le  Campanula
)tundifi

Primula  elatior.
Saxifi

Nous  n'avjons  pas  encore  rencontre  toutes  les  especes  disseminees  sur  la

robe  verdoyante  du  Puy-de-D6me,  mais  la  chaleur  du  jour  nous  forcaitau
repos  avant  d'eutreprendre  la  descente  de  la  montagne.  D'un  autre  cote  les
etudes  botaniques  etaient  suspendues  par  Tinteret  qui  s'attachait  au
paysage  contemple  de  cette  cime  elevee.  Rien  ne  peut  rendre  I'aspect  deces
lieux.  Au  premier  abord  on  ne  distingue  rien  qu'un  vaste  pays  convert  de
coteaux  et  de  moutagnes.  De  tous  cotes  la  vue  s'etend  ponr  ainsi  dire  ind^-
flniment  et  Thorizon  se  confond  avec  le  ciel.  La  multitude  des  objets  est  fn-
finie,  leur  eloignement  considerable;  leur  variete  etonne,  et  I'on  cherche

longtemps  un  point  de  depart  pour  les  examiner  en  detail.
Ce  qui  frappe  le  plus,  c'est  la  quantite  de  montagnes  qui  sont  accumulees

du  c6te  du  nord.  Elles  se  ressemblei^t  par  la  forme;  elles  sont  toutes  cooi-
ques  ou  arrondies;  plusieurs  sont  terminees  par  un  cratere,  et  au  dela  du
Puy-de-Pariou,  on  apercoit  le  Puy-des-Goules,  dont  le  cratere  est  moins
profond.  Le  Puy-de-Sarcouy  et  le  Puy-de-Cliezon,  1  un  en  forme  de  ca-
lotte,  Tautreoffrant  Tapparenee  d'une  cloche,  et  prives  de  cratere,  font  partie
du  meme  groupe.  Tous  deux  sont  formes  de  la  m^me  roche  que  le  Puy-de-
Dome.  Sur  un  plan  plus  eloigne,  on  remarque  une  montagne  toute  dechir^e
et  de  eouleur  rougcdtre,  c'est  le  Puy-de-Chopine,  dont  le  pied  est  entour6
par  la  montagne  des  Gouttes.  Une  serie  de  montagnes  se  prolonge  dans  la

m^me  direction  jusqu'au  dela  de  Volvic,  et  presque  toutes  sont  d'anciennes
bouchos  a  feu.  Un  peu  sur  la  gauche,  on  rencontre  le  Puy-de-C6me  Jadis  un
des  volcans  les  plus  puissants  de  touIelAuvergne.  Son  sommet  presenledeuX

I
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crateies,  mais  aucun  d'eux  n'a  fourni  IMmmense  coulee  de  lave  qui  sest
epanchee  jusque  dans  le  lit  de  la  Sioule  qui  traverse  Pontgibaud.  On  aper-
joit  cette  coulee  qui  couvre  un  grand  espace  de  terrain  sur  lequel  la  ve-
getation  conDmence  a  s'etablir,  et  qui  du  point  ou  nous  nous  trouvions  sem-
blait  un  desert  convert  de  rochers.

Quelques  lacs  arrondis  paraissaient  ca  et  la  dans  le  lointain  et  brillaient
des  rayons  rellechis  du  soleil  qui  s'abaissait  sur  Thorizon.

Au  sud,on  retrouve  nnelongue  serie  de  cones  volcaniques,  qui  sen^blent
plut6t  aiignes  que  <2;ioupes-  les  uns  £ont  converts  de  pelouses,  d'autres  de
belles  forets;  quelques-uns  offrent  ca  et  la  des  buissons  de  hetres  conti-
nuellement  broutes  par  les  troupeaux,  et  presque  tous  ont  leur  sommet
tronque  ou  creuse  en  crat^res  qui  temoignent  encore  des  anciens  bouleverse-
iments  de  TAuvergne.

On  se  figure,  du  sommet  du  Puy-de-D6me,  le  spectacle  im^osant  quede-
vait  offrir  cette  contree,  quand  une  ligne  de  soixante  bouches  S  feu  eclairait
de  longues  nuits  de  destruction  et  doublait  son  image  sur  les  caux  d'un  lac
agit^,  Quelque  etendue  que  Dieu  ait  donnee  a  rimogination  de  Thomme,  11  ne
pourra  jamais  se  representer  la  magnificence  et  fhorreur  de  ces  scenes  de
la  nature  primitive,  auxquelles  11  ne  lui  fut  pas  permis  d'assister.  D'epaisses

r
colonnes  de  furaee  bornaient  fhorizon,  puis,  retombaut  sur  elles-memes,
descendaient  lentement  sur  le  sol.  De  grandes  lueurs  Qclairaient  comma  des

torches  gigantesques  le  lac  de  la  Limagne,  qui  luttait  contre  lincendie  et
qui  peut-etre  alimentait  ses  foyers.  Des  gerbes  ardentes  s'elevaient  de  temps
en  temps  au-dessns  des  moiitagnesde  fun^ee  et  des  nuages  de  cendres,  dis-
paraissaicnt  sous  ces  vapeurs  epaisses  et  s'eteignaient  sous  les  zones  de  pluie
qui  descendaient  a  leur  rencontre.  Des  fleuves  de  feu,  comblant  les  valines.

venaient  opposer  leurs  Hots  de  laveaux  tourbillons  de  vapeuis  que  I  air  sa-
lure  refusait  de  recevoir.  Que  de  bruits  oonfiis,  d'animaux  enlralncs,  d'arbres
brises,  de  forets  enflammees;  qnelies  luttes  effrayantes  d'elemeuts  destruc-
teurs;  quel  contrastc  avec  le  calme  qui  regnaitalors  autour  de  nous,  et  la
s^curite  dont  nous  jouissions,  couches  sur  le  tapis  de  fleurs  qui  s*effor?ait  de
cacher  ces  puissantes  convulsions  des  sieclcs  ecoules  !

Mercredl  »3.  —  royat.

Apres  une  herborisation  longue  et  fatigante  comme  celle  de  la  veille,  on
he  poiivait  faire  qu'une  promenade  aux  environs  de  Clermont,  et  Royat
^«l  choisi.  Royat,  toujours  Royat,  la  fraiche  et  delicieuse  vallee,  choix'des

artistes  et  de  tous  ceux  qui  alment  a  contempler  la  nature  dans  sa  naive
stmplicite.  Nous  traversaiiK's  une  pelile  plaint;  exti^niement  fertile,  couverte
de  magMifiques  cultures  potageres  et  souvcnt  arrosec  par  des  suintcmepts
dVati  mineralc.  C"esl  la  que  vegetaicnt  encore,  il  y  a  peu  d'annt'c*,  le  G/ai/x
'mnritima,  VArenaria  marginotn,  le  Glycerin  dhtaus,  plantcs  nKirllimes
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attirees  loin  des  rivages  de  TOcean  par  la  presence  do  I'eau  salee,  et  que  la
civilisation  a  fait  disparaitre.

Unpeu  plus  loin,  a  Saint-Mart,  on  visita  le  bel  etablissement  thermal
fecemmeht  construit  pour  utiliser  une  source  dont  Teau,  a  36  degres  cen-
tigrades,  sort  avec  la  puissance  de  1000  litres  par  minute.

Nous  pass^mes  au  pied  du  Puy-de-Chateix,  montagne  de  gres  ou  d*ar-
kose.sur  le  flanc  de  laquelle  on  rencontre,  dans  un  cboulement,  des  grams
de  ble  carbonises,  et  que  Ton  a  decoree  du  nom  de  grenier  de  Cesar\^

11  e^st  peu  de  vallees  situees  dans  une  aussi  belle  position  que  celle-cL
One  pelouse  uuie  et  couverte  de  fleurs  en  tapisse  les  flancs,  des  arbres
fr'uitiers  offreht  partout  leur  ombrage,  et  le  bois  que  Ton  apercoit  au  loin
sur  le  versant  oppose  descend  jusque  sur  les  bords  du  ruisseau,  qui  dispa-
rait  sous  son  feuillage.

Quelqucs  rocbers  nus  s'elancent  au  milieu  des  arbres  et  forment  la  crete
des  montagnes.  Le  volcan  de  Gravenoire  eleve  sa  cime  brulee  au-dessus  de
la  verdure,  et  les  cbdtaigniers  fleuris,  qui  en  ceignent  la  base  en  forme  de
'ceinture,  descendent  jusqu'au  village.

i. ;. ; .;--'■ Fi
ttes  rues  sales  et  etroites,  presqvie  toujours  humides,  sur  les  murs  des-

quelles  on  voit  pourtant  avec  plaisir  le  Sedum  dasyphyllum,  dies  maisons
mal  Mties,  dont  Tinfeneur  est  k  peine  eclaire  par  quelques  lucarnes,  des  es-
-it  '  "  ■  ^  -'caliers  exterieurs  dont  la  solidite  nVst  pas  a  Tepreuve;  enfin,  line  eglise
romane  qui  semblc  lutler  contre  la  vegetation  qui  cherche  a  s^emparer  de
ses  murs,  tel  est  le  spectacle  que  presente  Royat.  Le  luxe  est  ici  du  c6t^  de
la  nature,  et  non  du  c6te  des  habitants.

Pres  du  ruisst?au  qui  s'ecoule  avec  bruit  sous  les  ombrages  de  Kdyat,
s'ouvre  une  grolte  creusee  par  les  eaux  qui  jaillissent  sous  la  lave  par  sept

ouvertures,  et  qui  out  entraine  une  partie  du  terrain  meuble  sur  lequel
reposait  ce  courant  volcanique.  On  voit  cette  eaii  limpide  sortir  avec

nde  du  point  dejonction  de  la  lave  avec  le  terrain  sur  lequel  die
Vest  epanchee,  et  VomlGer  en  c|iscades  qui,  reunissant  leurs  eaux,  forment

le  ruisseau  qui  sort  de  la  grotte,
L'humidite  et  la  temperature  uhiiforme  qui  y  r^ghent  constamment

entretiennent  a  la  surface  de  ses  parois  des  plantes  d'un  vert  magnifique;
on  y  voit  en  abondance  le  Marchantia  polymornha  et  des  Bmsus  verts  et
roses,  dont  le  melange  produit  un  effet  tres  agreable.  Toute  la  voute  est^.. , \ i
covjverte  de  ces  petites  plantes,  qui  cachent  la  surface  du  rocber  sans  faire
disparaitre  ses  inegalites.  De  larges  fissures  divisent  la  lave,  sous  laquelle  se
trouve  la  grotte,  en  masses  prismatiques  qui  restent  suspendues  au-dessuS
de  votre  tfite;  des  buissons  de  Prunus  spinosa,  de  Cratajgus  Oxyacantha,  de
Viburnum  Ojndus,  sortent  de  toutes  les  fentes  ou  quelques  racines  peuvenl

penctrer,  et  les  longs  rameaux  du  Lierre  s'etendent  partout  en  festons  ou
se  suspendent  en  guirlandes.
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OH  he  fileutcroire  qu'un  site  &ussi  beau  ait  ete  autrefois  desert,  et  Ton

se  reporte  avec  peine  a  cette  epocjue  eloignee  ou  une  lave  incandescenle,
descendant  comme  un  fleuve  dfe  feu,  est  venue  terminer  sou  cours  dans

un  lieu  qui  n'offre  plus  aujourd'hui  que  des  eaux  et  de  la  verdure.
En  remontant  le  ruisseau  qui  coule  dans  la  vallee,  on  rencontre  sur  sGs

bbWs  VImpatiens  Noli  tanyere,  le  St  achy  s  sylvafica,  le  Geranium  phceum,
ie  Lunaria  rediviva  aux  larges  silieules,  et  les  deux  Chrysosplenium,
^i  Tun,  dissemine  sur  les  bords  de  I'eau,  avait  presque  entierement  dis-

para,  tahdis  que  Tautre,  le  Ch7\  oppositi  folium^  formait  encore  de  larges
touffessuspendues  anx  rnchcrs.  VAspleniifm  Scolopend^ium  of  ivait  en  outre
seS  larges  frondes,  le  Solanum  Dulcamara  y  montrait  ses  fleurs  violettes
el  ses  fruits  ecarlatts  et  elegamment  siispendus,  tandis  que  le  Larbrea

aquatica  et  le  Veronica  Beccabunga  occupaient  les  lieux  le  plus  arroses.
Le  Stellaria  neglecta  Weihe  reposait  sur  les  buissons  ses  tiges  debiles  et
rtmeuses,  tandis  que  le  Lychnis  Viscaria  y  presentait  ses  grappes  de  fleurs
paVj^urlnes.

Nous  entrions  alors  dans  un  bois  compose  de  chines,  de  bouleaux,  de
nblsetiers  et  de  viornes.  Le  Lilium  Martagon  y  etait  abondamment
repandu  et  croissait  sous  les  laillis  avec  VOrobus  niyer  et  VEquisetum
hiemale.  Ailleurs,  le  Doronicum  Pardalianckes  etalalt  ses  caiathidessoufrees,
\^Trifolium  medium  decorait  le  bord  des  sentiers  de  ses  capitules  vivement
colores.  De  larges  touffes  de  Silene  diurna  cachaient  les  bords  du  ruissfeau^
^'Aquilegia  vulgaris  rcpandait  ses  graines,  et  le  Galeobdolon  luteian  montrait
a  peine  quelques  dernieres  fleurs  au  sommel  de  ses  epis.  Dans  la  clairiere

t^n  rencontrait  le  Metittis  Mclissophyllum^  le  Melampyrum  prate  me  ,  le
Campanula  persici  folia,  en  magnifiques  echantil  Ions',  et  des  pieds  ho\e^  de
Cineraria  spathulw  folia.

Sur  les  pelouses  qui  dominent  cts  bois,  les  Dianthus  monspessulamis  et
■^.  Seguieri  exislaient  en  abondance,  melanges  au  Jasione  perennis^  au
Setonica  officinalis  et  au  Sedum  reflexum.

II  nous  serait  impossible  de  rappelertoutes  lesespeees  trouvees  dans  cette
delicieuse  vallee.  Les  botanistes  s'etaient  disperses;  ils  erraient  au  basard
*b  les  ch^taigniers  fleuris.  dans  les  fraiches  prairies,  le  long  des  ruis*

seaux  d'eau  vive  dont  ils  suivaient  les  gracieux  meandres  ;  ils  s'arretaient
aupres  des  sources  si  pures  que  la  lave  abandonne  dans  son  cours,  et  le  soir
sfelilement  tous  furent  reunis  a  Clermont.

Jeadi  »4.  —  RANDANINE.  CROIX-MORAKD.  ARRIVEE  AU  MONT-DORE.

lies  le  matin,  les  membres  de  la  Societe,  accompagnes  de  quelques

P^rsonnes  qui  s'^laient  groupees  autour  d'eiix,  se  sont  mis  en  route  pour
'eWoni-Dore.  I.a  vue  de  ce  depart  etait  assez  pittoresque;  le  nombre  des
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voyageurs,  leurs  costumes,  rattirail  ties  boites,  des  cartons,  des  outils  des-
tines  a  arracher  les  plantes,  ct  la  difficulte  de  caser  soixante  personnes
dans  des  voitures  plus  ou  moins  confortables,  tout  cela  dounait  a  la  place
de  Jaude,  rendez-vous  du  depart,  un  aspect  des  plus  animes.

Si  la  Botanique  conviait  ses  adeptes  au  milieu  des  brillants  par-
terres  de  la  nature,  ils  n'obeirent  a  son  appel  qu'apres  avoir  rendu  un
pieux  hominage  a  deux  tombes  qui  s'elevent  dans  la  solitude,  entourees
toutes  les  deux  d'vme  verdure  eternelle  et  consacrees  par  le  souvenir  et  la
reconnaissance  des  contemporains  et  de  la  posterite.  La  premiere  etait  celle
de  B.  Gonod,  professeur  et  bibliothecaire  a  Clermont,  homme  dont  le
savoir  egalait  la  bonte  du  coeur;  Tautre  etait  celle  du  comte  de  Mont-
losier,  le  savant  auteur  de  la  Theorie  desvolcans  d'Auvergne,  reposant
aujourd'bui,  comme  une  lave  refroidie,  au  pied  des  crateres  eteints  qui

avaient  inspire  son  genie.
Les  botanistes  se  repandirent  eusuite  autour  de  Randanne  ,  dans  les

cheires,  dans  le  bois  de  Montchand,  admirant  a  la  fois  la  fraicheur  de  la

vegetation  et  la  beaute  des  crateres,  qui,  sous  Tinfluence  d'un  soleil  ardent,
semblaient  mal  eteints  et  pr^ts  a  se  rallumer  pour  saluer  leur  arrivee
de  leurs  gerbes  incandescentes.

Que  Ton  se  figure  une  large  bande  de  terrain  couverte  de  nombreuses
asperites,  une  espece  de  chaos  analogue  pour  la  forme  a  ces  mers  de  glace
que  Ton  voit  descendre  des  hautes  vallees  des  Alpes.  Ce  sont  des  monti-

^  eules,  des  amas  de  blocs  superposes,  ou  de  petits  espaces  ondules,  des
pyraraides,  des  tours,  et  comme  de  vastes  mines  separees  par  des  espaces
plus  ou  moins  elargis,  et  constituant  de  charmants  labyrinthes  ornesde  tous
les  dons  d'une  fraiclie  vegetation.  Ce  qui  frappe  au  premier  abord  dans  cet
ensemble,  c'est  le  Boyleau  [Betula  alba),  tant6t  isole,  plus  souvent  reuni  en
groupes  irreguliers.  L'ecorce  blanche  de  ces  arbres  contraste  avee  les  scories

rouges  amoncelees  a  leurs  pieds,  ou  avec  les  laves  noires  qui  s'eleventen
pyramidesj  usque  dans  leur  feuillage  mobile  et  vacillant.  Le  Corylus  Avel-
lana  est  peut-^tre  encore  plus  repandu,  mais,  reduit  a  Tetat  de  buisson,  il
s'eleve  moins  que  leBouleau  ;  ses  chatons,comprimes  par  le  froid,attendent
souvent  le  mois  d'avril  pour  s'epanouir,  et  deja,  vers  cette  epoque  ,  le
Populus  treumla  entr'ouvre  ses  bourgeons,  le  Viburnum  Lantana  prepare
Tepanouissement  de  ses  corymbes,  et  le  Sarothamnm  vulgaris  prelude  S
cette  floraison  brillante  qui  repand  tant  de  ciiarmes  sur  les  ruines  de  cet
antique  inceiidie.

L'el^vatiou  de  cette  paitie  de  la  coulee  de  lave,  en  retardaut  sa  vegeta-
tion,  ne  la  rend  pas  moins  active  quand  une  fois  son  dfivelopp'  ment
commence.  Aussi  h  peine,  au  piintemps,  aper?oit-on  le  vert  tendre  des
i)ouigeons,  qn'aussil6t  les  fleuis  se  succedent  avec  lapidite.  On  voit  Y  Ane-
mone  montiina,  k*  jAizula  cumpestn's,  puis  les  tonffes  serrees  du  Genista

{II
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pilosa.  Le  Saxifraga  granulata  accompagne  toujoiirs  le  Sarothamnus  vul-
garis^  et  plus  tarcl  Ics  largcs  gazoiis  du  Cijtisus  sagittalis  etaleut  leurs  ^pis
oranges  pres  des  eclatants  panaches  bleus  da  Polygola  vulgaris.  On  voit
se  succeder  dans  cos  localites  :  Eirphorbia  Cyparissias^  E.  hiherna,  E.  syl-

'  vaticQy  Primula  officinalis^  Pr,  elatior,  les  touffes  odorantes  de  VAnthoxan-
thumodoratum,  les  larges  tapis  du  Potentilla  verna,  le  Discutella  laevi-

gata  ,  qui  cherche  les  points  les  plus  sablonneux,  et  qui,  des  scories  de  la
surface  de  la  lave,  monte  Jusqu'a  la  cr6te  des  crateres  des  Puys-de-la-Vache
et  d^  Lassola.  Les  Orcfiis  bi  folia,  0.  chlorantha,  a  odeur  de  miel  et  a  fleurs
verddtres,  precedent  Tapparition  de  VO.  conopsea^  dont  le  parfum  pend-
trant  vient  s'ajouter  a  toutes  les  emanations  de  ces  brillants  parterres.  Le
Gentiana  lutea,  le  G.  cruciata^  se  meU  nt  au  Lilium  Martagon^  un  des
plus  beaux  ornements  de  CCS  jardins  natnrels,  et  Ton  voit  ses  fleurs  en
turbans  purpurins  suspendues  pres  des  cloches  bleues  des  Campanula
persicifolia  et  C.  Pracheliwn  ,  contrastant  avec  les  larges  ombelles  de
y  Angelica  sjjlvestris,  ou  avec  cellos  du  Laserpitium  asperum,  Le  Conval^
laria  lati  folia  se  cache  sous  les  buissons,  le  Valeriana  tripteris  se  montre

sur  les  rochers,  et  le  F.  officinalis  est  disseaiinc  partout  avec  le  Lychnis
Viscariay  le  Trifolium  ograriam  el  des  touffes  de  Silene  diurna.

Oil  voit  paraitre  de  tous  cotes  le  Pteris  aquilina,  dont  les  frondes  jaunS-
Ires  et  roulees  s'etendent  bientot  et  depassent  souvent  les  buissons  de/o-
nicera  nigra  ^  ou  se  cachent  au  milieu  des  feuilles  argenlees  du  Crataegus
Aria,  Les  Rosa  canina  , f^
d'abord  couverts  de  fleurs  odorantes,  et  pendant  Tautomne  on  distingue  de
loin  leurs  fruits  colorcs  qm  peisistent  encore  ap^es  la  chute  des  feuilles  et
<-'ontrastent  avec  les  baies  noircs  du  Juniperus  communis^  Tun  des  compa-
gnons  ordinaires  du  Bouleau.

Parmi  les  grandes  plantes  qui  composeut  la  vegetation  de  ces  laves,  nous

pouvons  encore  citer  ic  Pimpinella  magna,  le  Cirsium  Erisithales^  le  Dora-
nicum  Pardalianches,  et  parmi  celles  qui  sont  moins  apparentes:  le  Ceras-
tium  arvense,  le  Poteriwn  Sanguisorba,  V  Achillea  Millefolium,  le  Trifo-
Hum  medium  et  une  foule  d'autres  vegetaux  qui  profitent  des  laves  comme

d  tin  terrain  neutre  pour  s'y  developper.
Les  points  plus  sablonneuN,  plus  specialement  couverts  de  pouzzolane,

donnent  naissance  aux  touffes  bleues  du  Jasione  perennxs,  a  de  veritables
buissons  de  Dianthm  Carthusianorum  ou  a  des  massifs  du  D.  monspessu-
lanus.

^-'  Hdianthemum  vulyare  s'etend  de  fous  cotes  ct  laisse  eclore  tous  les
niatins  ses  lleurs  ephemeres,  abritecs  par  de  grands  Vcrbascum  Lychnitis
^ti  par  des  K.  fiigrum.  Nulle  part  le  Prunella  grandi/lora  n'offie  une  plus
'^agnifique  floraison  et  ne  couvre  de  plus  larges  cspaces.  Le  noir  intense  des
pouzzolanes  fait  ressortir  les  gazons  jauncs  et  etendus  du  Sedion  acre,
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tandis  que  le  Sedum  album  y  ctale  sos  feiiilles  rouges  et  charnues  et  ses
cjmes  d'un  blane  de  neige.

Ca  et  la  gisent  d'enormes  bombes  volcaniques,  laiieees  autrefois  par  les
Eruptions  de  la  montagne,  et  sur  lesquelles  on  voit  deja  les  Mousses  ve|-
doyantes  et  les  Lichens  lepreiix  cominencer  une  conquete  que  le  temps  leur
assure.

Lrs  botanistes  sont  insatiables;  ils  avaient  a  peine  quitte  Randanne,
qu'ils  parcouraient,  lespieds  dans  Teau,  la  Narse  d'Espinasse^  ancien  cra-
tere  rempli  de  mareCiiges  ou  croissent  des  plantes  tres  remarquables  telles
que  :  Ligularia  sibirica^  Carex  limosa,  Orchis  incarnata^  etc.  Apres  cetfe
recherche,  ils  allaient  de  nouveau  se  jeter  dans  les  marais  de  la  Croix-Mo-
rand,  oil  abonde  le  Swertla  perennisj  cette  jolie  Gentianee  aux  fleurs
etoilecs.

Mais  un  nuage  d*une  grande  t'paisseur  semblait  apporter  les  tenebres  sur
les  pelouses  emailloes  que  le  soleil  quittait  a  peine;  le  tonnerre  annoncait  a
grand  bruit  le  trouble  de  Tatmospherc,  et  les  longs  eclairs  qui  sillonnaient  la
nue  uelaissaient  aucun  dt)utc  sur  la  violence  de  la  lutte  a  laquelle  seprepa-
raient  les  elements.  Deja  les  fleurs  s'etaient  inclinees  sous  le  souffle  de  la
tempete,  deja  les  cimes  du  Mont-Dore  etaient  cacbees,  et  bientot  les
nuages,  violemment  transportes  de  ton's  les  points  de  Thoiizon,  se  confon-
dirent  en  une  seule  masse  compacte  et  mamelonnee.  Un  instant  apres  des
torrents  d'eau  descendaicnt  du  ciel,  d'enorrnes  grelons  ronlaient  glaces  sur
les  sables  autrefois  rougis  par  le  feu  des  volcans,  et  quelques  personues,
surprises  de  la  fureur  des  tempetes  dans  ccs  regions  elevees,  ne  contem-
plaient  qu  avec  crainte  la  majeste  du  spectacle  qu'elles  avaient  sous  les

yeux.
r^'orage  continuait  avec  violence,  quand  nous  entraraes  sous  les  sapius

du  hois  de  la  Channeau.  Habitues  a  toute  rincleiuence  des'saisons,  ces  ar-
bres  dressaiqnt  iierement  leurs  tetes  au  milieu  des  nuages  abaisses,  et  quel-
ques  Lichens  barbus,  arraches  par  le  vent  a  leurs  branches  etagces,  volli-
geaient  dans  les  airs  au  gre  du  souffle  impeiieux  qui  les  entrainait.  Epfin
peu  a  peu  le  ciel  s'eclaircit,  le  vent  se  calma,  et  au  moment  meme  ou  un
premier  rayon  de  soleil  percait  les  nues,  la  Societe  flt  son  entree  au  village
des  Bains  du  Mont-Dore.

Veudredi  SB5.  —  vallee  des  bains,  yallee  ue  la  cour.

GORGE  DES  ENFERS.

Des  le  lendcmain  nous  parcourions  les  magniliques  forets  qui  bordent  la
Vallee  des  Bains,  nous  admirions  ses  esc:u'pements  converts  de  verdure,  ses
ravins  decores  de  plantes  brillantes  qui,  pendant  huit  mois  de  Tannee  ense-
velies  sous  une  couche  cpaisse  de  neige,  se  ^edommagent  de  cette  lougue
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captiyite  en  donnant  essor  a  leur  large  et  vigoureux  feuillage,  et  en  lais-
sant  onduler  leurs  panaches  fleuris  sous  la  vive  impulsion  dcs  flots  ccumeux
des cascades.

Les  vastes  for^ts  de  sapins  du  Mont-Dore  presentent  a  cette  epoque  de
rannee  un  luxe  remarquable  dans  leur  vegetation.  Les  pentes  un  peu  hu-
mides  sont  occupees  presque  exclusivement  par  VAbies  pectinata^  qui
acquiert  de  tres  grandes  dimensions  et  croit  egalement  le  long  des  ruis-
seaux,  sur  les  flancs  des  ravins  et  sur  les  rochers  m^mes  qui  bordent  les

I
grands  plateaux  trachytiques.  Sous  son  ombrage,  dans  les  clairieres  et  le
long  des  filels  d'eau,  des  especes  diverses  se  disputent  le  sol  et  se  pressent

t +  ̂ ̂^^
au  point  de  le  cacher  completement.  Des  fourres  impenetrables  sont  for-
mes  par  le  Sonchus  alptnuSy  le  Doronicum  austriacum  .  le  Banunculus
aconitifolius,  V  Angelica  sylvestris.

HUrtica  dioica,  le  Biimex  alpinus^  plantes  domestiques  et  presque  civi-
Ijsees,  y  vivent  a  I'etat  sauvage  dans  les  lieux  les  plus  retires.  Le  Poly-*
gonum  Bistorta  s'y  montre  comrae  dans  les  prairies  et  s'associe  au  Gera-

W2m  Robertianum  ,  au  Bumex  arifolius  dont  les  panieules  rouge^tres
dpminent  toutes  les  autres  plantes.  Le  Polystichum  Filix  mas  et  VAthyrium
Filix  femina  atteignent  d'enormes  dimensions,  et  deja  leurs  frondes  de-

coupees  etaient  couvertes  de  fructifications.  Pres  de  leur  beau  feuillage
s'elevait  aussi  le  Digitalis  purpurea^  et  YAspei^ula  odorata  se  developpait  ^
rombre  avec  les  touffes  delicates  du  Mcehrinqia  trinervia.

^  Qa  et  la  le  Meconopsis  cambrica  penchait  ses  grandes  fleurs  jaunes,  epa-
nbuies  le  matin,  fletries  deia  le  soir  meme  du  jour  qui  leur  a  donne  nais-
sance.

D'aulres  espaces  etaient  couverts  de  Lysimachia  [nemomm,  donl  les
corolles  jaunes  et  resulieres  etaient  epatiouies  pres  des  fleurs  bleues  du

Myosotis  sylvatica  et  des  tiges  debiles  du  Stellaria  nemorum  ;  quelques
clairieres  etaient  occuoees  par  des  touffes  nuissantes  de  Doronicum  aus^
triacum;  le  bord  des  rnisseaux  et  les  flancs  des  ravins  montraient  les  larges
'euilles  du  Petasites  albus,  les  thyrses  multiplies  du  Spi^^cea  Ulmaria^  et

des  gazons  de  Saxif^^aga  stellaris,  et  S.  7'otundi  folia.  Le  Stellaria  uligi-

ur  de  gros  blocs  de  trachyte  on  voyaitmelangeSle  Vaccinium  Myrtillus
Crepis  paludosa  ou  du  Cirsiumpalicstre.

Sur  np.  ornQ  hln^c  Ho  traMivfrp  Oil  vovai

et  le  Calluna  vulgaris-^  a  I'ombre,  le  Melampyrum  sylvaticum,  probable-
"^ent  parasite  sur  VAnthoxanthum,  vivait  a  c6tc>  dcs  larges  touffes  du
Blechnum  Spicant.  Mairsi  les  arbres  s'ccartaient  et  si  les  blocs  amonccles  de
tracbyte  devenaient  plus  nombreux,  le  Rubus  idceus,  le  Lonkera  nigra,  le

^mbucus  raccmosa,  Ic  Ribes  petroium^  \eSorbus  aucupariase  prcsentaienten
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fouIeetajoutaiiMit  aux  scenes  brillantes  de  la  vegetation  leur  feiiillage  varie
et  leurs  fruits  colores.

Au  sortir  de  ces  belles  forets,  nous  peuetr^mes  dans  la  Vallee  de  la  Cour,
Le  cirque  que  formeut  ses  rochers,  la  robe  verdoyante  quien  revet  les  pentes,
le  portail  forme  de  colonnos  einpilees  qui  en  ferme  Tentree,  tout  commande
radmiralion.  Ses  pelouscs  otaicdt  ornees  d'anemones  et  d'arnicas,  ses  ra-
vins  decoros  par  lafleurde  TAconit  et  de  la  Gentiane|et  ses'rochers  parsemes
de  gazons  d'oeillets  roses  [Dianthns  ccBsius)  aux  plus  suaves  parfums.

Ua  talus  rapide  couronnc  de  rochers  fut  pris  d'assaut  en  quelques  mi-
nutes;  son  parterre  mis  au  pillage,  ses  cornlcbes  degarnies  et  les  boites  plus
que  remplies  du  butin  de  cette  expedition  temoignalent  de  Tardeur  des
assaillants.  Tous  voulaient  aller  en  avant,  meme  les  plus  timides  qui,  quel-
ques  instants  auparavant,  souniis  a  Tepreuve  de  ces  averses  qui  rafraichis-
seot  la  vegetation  tout  en  mouillant  les  botanistes,  demandaient  ^  renlrer

sous  les  toils  hospitaliers  du  iMont-Dore,
Alors  vint  la  descente  aux  enferSy  dans  cette  gorge  ou  les  feux  souter-

rains  out  laisse  des  traces  si  puissanlcsde  leur  violence  et  de  leur  energie,
dans  ces  lieux  ou  les  filons  de  trachyte  encore  dresses  simulent  les  chemi-
nees  de  la  fournaise,  mais  ou  la  nature,  toujours  feconde,  a  su  couvrir
d'un  tapis  de  verdure  les  rides  de  la  terre  et  cacher  I'abiiue  sous  desguir-
landesde  fleurs.

La  Gorge  des  Enters  est  transformee  eu  un  paradis  terrestrcLase  donnent
rendez-vous  et  les  plantes  qui  s'avaucent  pour  monter  sur  les  montagnes  et
celles  du  sommet  qui  cmigrent  vers  la  plaine  -,  la  se  irouvent  reunis  tous  les
sites  du  Mont-Dore  :  les  pelouses  et  les  rochers,  les  alluvions  et  les  preci-
pices,  Teau  murauirante  et  fralche  des  ruisseaux  et  la  neige  entasseedes
hivers;  la  chaque  espece  a  choisi  son  site  et  son  lieu  de  predilection  et  pr^-

sente  au  botaniste  la  plus  riche  molsson  qu'il  puisse  esperer.
L  ,La  se  trouvalent  en  effet  des  touffes  nombreuses  du  beau  Dianthus  cm-

sim,  des  rochers  couverls  des  rosaces  fleuries  du  Saxifraga  ^isoon,  le
Tri  folium  pallescens  Schr.,  et  le  Tr.  pratense,  type  sauvage  de  I'espece,
remarquable  par  le  veloute  de  ses  feuilles  et  la  grosseur  de  ses  capitules;
les  Tr.  spadiceum  et  Tr.  dadium  vegetaient  aussi  au  milieu  des  pierres  de
la  vallee  avec  le  Cerastium  alpmum,  !e  Saxifraga  penduliflora,  le  Luzuh
glabrata  et  une  foule  d'autres  especes  des  plus  rares.

r
L'erabarias  des  richesses  avail  presque  porte  la  desolation  dans  le  cceur

des  membies  de  la  Societe  ;  il  fallut  rentrer  et  s'occuper  du  classement  etde
la  dessiccation  de  toutes  ces  reeoltes.

line  stance  futannoncee  pourle  soir  a  I'hdtel  Cohadon-Bertrand,  ou  tous
s'elaieut  leimis  pour  prendre  les  repas  en  commun,  hotel  ou  le  souvenir  de
Ramond  qui  I'avait  adopte  conduit  encore  une  partie  des  naturalistes  qui
vont  visiter  le  Mout-Dore.
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Samedl  5BO,  —  marais  de  la  dore.  pic  dr  sancy

VALLEE  DE  CHAUDEFOUR.  PUY-FEBRAND.

Le  lendemain,  le  ciel  avait  repris  toute  sa  serenite  ;  quelques  uuages  flo-
conneux  enveloppaient  encore  la  pointe  du  Pic  de  Sancy,  mais  le  Puy-Gros,
barometre  respecte  du  Mont-Dore,  raontrait  sa  cime  aplatie  et  pron^ettait
auxpromeneurs  la  seciirite  d'un  beau  jour,

L'ascension  du  Pic  fut  aussit6t  annoncee,  et  a  Theure  indiquee,  od  se  di-
+

rigea  vers  le  fond  de  la  vallee.  La,  chacun  choisit  la  route  sur  laquelle  il
esperait  reocontrer  les  plantes  les  plus  rares,  et  des  groupes  plus  ou  moins
uombreux,  disperses  de  tous  c6tes,  attaquerent  le  colosse  et  commencereut

4
I'esealade,

A  onze  heures  tous  etaieat  reunis  au  marais  de  la  Dore,  sur  une  pelouse
elevee  et  marecageuse,  ou  plusieurs  plantes  de  la  F.aponie  ont  retrouve  la
temperature  et  Thunfiidite  de  leur  climat.  On  etait  au-dessus  des  forets;  le
Salix  Lapponum  conslituciM  se\x\  toute  la  vegetation  arborescente.  La  pelouse

etait  parsemee  iyEriophorum  vaginatum  dont  les  blanches  aigrettes  sena-
blaientcoDserver  encore  des  flocons  de  neige.  VAne?none  alpina^]e  Geum

niontanum  etaient  toujours  fleuris  a  cette  elevation.  Une  variete  naine  du
Caltha  palustris  ni^lait  ses  fleurs  couleur  d'or  aux  corymbes  lilas  du  Car-
damine  pratensis  et  aux  elegantes  rosettes  du  Saxifrage  stellaris,  Les  eaux
froides  des  sources  de  la  Dore  gagnaient  les  parties  basses  du  terrain  et  for-
maient  de  petits  ruisseaux,  Ces  eaux  reunies  decrivent  de  longs  circuits
sur  le  gazon.  Tant6t  leur  lit  s'elargit  et  forme  un  petit  bassin,  d'autres
fois  il  devient  ^troit  et  profond  ;  I'eau  coule  dans  un  canal  creuse  dans  la
tourbe  et  dont  les  bords  rapproches  et  couverts  du  feuillage  du  Ranunculus
<^onitifolius,  cachent  prcsque  entierement  le  liquide  qu'il  conduit.

Apres  ces  nombreitx  detours,  le  sol  s'abaisse  graduellement  ct  Teau  coule
sur  les  tiges  allongees  (\w  Fontinalis  andpyretica.  Cos  tiges,  toujours  ba-
lancees  par  Teau  rapide,  insistent  au  courant  qui  semble  les  entralner.

Le  Cacalia  Petasiies  reflecbissait  dans  les  eaux  ses  belles  grappes  de
fleurs  purpurines,  taudis  que  le  Viola  palustris  paraissait  ca  et  la  a  c6te  des
^rnieres  fleurs  du  Narcissus  Pseudonarcissus  qui  atteiut  ici  les  plus

nautes  nnontagnes.
C'est  au  milieu  de  toutes  ces  plantes  que  le  sol  manque  tout  a  coup  ;  Teau

s'^lance,  et  rejoint  bientot  une  surface  qu^elle  a  polie,  pour  y  glisser  long-
temps  et  atteindre  un  cirque  profond  qu'il  est  impossible  d'apercevoir.

Pendant  que  nous  herborisions  dans  ce  marais,  les  uuages  avaient  fui
<levaut  le  soleil,  les  aiguilles  des  Pays  se  dressaieut  sur  un  ciel  sans  vapeurs
6t  le  calme  de  ratmosphere  annoncait  le  plus  beau  jour.

Quelques  instants  plustard  tous  etaieut  groupes  sur  le  sommet  du  Pic  de
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Sancy,  admirant  la  beaute  et  I'etendue  du  paysage  qui  se  deroulait  a  leurs
pieds.

Mais  des  plantes  particiiliercs  aux  hautes  niontagnes  attiraient  leur
attention:  des  vegetaux  des  sommets  des  Alpes  et  des  Pyrenees,  passant
peut-etre  de  Tune  de  ces  chaines  sur  Tautre,  faisaient  otape  au  Mont-
pore,  et  laissalent  ignorcr  aux  plus  habiles  les  moyens  de  transport  que
Dieu  leur  avait  donnes  pour  arriver,  et  la  route  qu'ils  devaient  suivre  poi^r
partir.

C'est  la  que  le  Soldanella  alpina  deroulc  ses  petale§  franges  h  mesure  que
la  neige  abandounc  le  sol  ;  la  le  Gcntiana  yerna  offre  I'azur  de  ses  corolles,
prps  des  fleurs  roses  de  V  Andrqsace  carnea;  la  le  Trifolium  alpinurn  aux
^legantes  couronnes  vit  niele  au  Plontago  alpina^  au  Lycopodium  Selago,
Le  Festuca  spadicea  et  YAvena  versicolor  forment  avec  le  Nardus  stricta
desg, %
lius  et  !es  belles  calathides  du  Senccio  Doronicum.  Le  BiscuteUa  Icevigata
gttein^  If  sommet  du  pic,  oii  doniine  la  variete  vivipare  du  Poa  plpina.
VEmpetrum  niqrura  monte  avec  le  Vaccinium  uliqinosum  :  Y  Alchimilla  al-

pim,  le  Saxifraga  exarota,  paraissent  sur  les  rocbers,  et  le  Salix  herbacea^
isolesurun  seul  point,  au  sommet  de  la  Cheminee  du  diable.  ne  se  retrouve
que  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrenees,  d'oii  il  aura  sans  doute  emigre.

II  existe  dans  les  hautes  regions  de  lair  un  calme  si  profoud,  une  trap-
quillite  si  grande,  que  personne  ne  soniijeait  a  descendre:  et  tons  restaien^

extasies  sur  la  beaute  du  panorama,  quand  on  recut  le  signal  du  deparj:,
Soixantenaturalistes  ne  formaient  plus  qu'une  longue  file,  sqiyantla  cr^te

du  Puy-Ferrand  et  se  dirigeant  vers  la  Vallee  de  Chaudefour.  On  aper§ut
bientOt  ce  raa^j^iifique  amphitheatre,  dont  Ics  pentes,  tantfit  nues  et  abruptes,
sont  le  plus  souvent  tapissees  des  productions  les  plus  brillantes  des  moqtft-
gnes.  Malgrq  la  declivite  du  sol,  on  herborisait  sans  rel^che,  car  jamais
plus  splendide  butin  ne  s'etait  offert  aux  yeux  de  botanistes  plus  ardents.
II  fut  impossible  de  tout  recueillir,  de  tout  emmajiasiner  dans  les  boites  ,ft
les  cartons,  et  force  fut  de  lai^ser  a  la  belle  vallee  de  Chaudefour  le  briljant

tapis  qui  succede  a  la  neige,  et  qui  donne  a  spn  cirque  t^nt  ^^e  fraicheur
et  taut  d'eclat.

%>/:■. " ' ^ ■f PPu^es
est  effectivement  des  plus  brillantes.  On  v  retrouve  presque  toutes  les

P|f?*^t^s  cjue  iiQus  ayons  citees  sur  les  pelouses  et  sur  le  bord  des  eayx.  ps
Sonchus  alpinus  et  5.  Plurnieri,  Cacalia  Petasites,  Aconitum  /^yp^?^^fj?f^j;
A  Napellus,  Veratrum  album,  Arnica  montana,  Senecio  Doronicum,
Crepis  grandiflora^  Hieracium  aurantiacum  s  y  presentent  en  quantite
prodigleuse.  Le  Campanula  linifolia  dressje  ses  epis  bleus  au  milieu  de
toutes  ces  fleurs  orangoes.  On  y  trouve  eonfondus  le  Buplevrum  iQngifo-
Hum,  le  Gnaphalium  ywrvegicum,  le  thlaspi  virens  Jord.,  le  Genista  De-

\I



SESSION  KXTRAORDINAIRE  A  CLERMONT-FERRAND.  JUILLET  1856.  ^Q7
r

lar^rei^  le  Vicia  Orobiis.  Les  roeliers  sont  garnis  de  Saxifraga  hypnoideSf
de  Silene  7^upestris,  ct  les  points  denudes  nous  offraient  en  abondance  le

t
Reseda  sesamoides^  si  rare  dans  les  aulres  parties  de  la  France.

On  descendit  rapideraent  le  Puy-Ferrand  et  le  plateau  du  marais  ^e  la
Dore;  on  recueillit,  sous  fes  sapins  qui  avoisinent  !e  ravin  de  la  Craie,  le

Streptopus  amplexifoliuSy  etVon  at  v\\a  bientotdans  les  prairies  qui  ferment
lefond  de  la  vallee  et  qui  sont  encore  a  1200  metres  d'altilude.  VlUes  etaient

dans  tout  leur  eclat.  Les  Ombelliferes  y  dominaient.  Elles  formaient  pne
foreten  miniature,  dont  les  branches  entrecroisees  se  terminaient  p^r  des
pmbelles  de  fleurs  blanches  ou  roses.  C'etaient  le  Chcsrophyllum  sylvestre^
le  Carum  Carvi^  V  Ileraclcum  Sphondylium  a  corolles  blancbps  on  lilacees,
et  une  belle  variele  du  Pimpindla  manna,  dont  les  ombelles  sont  roses  ou
d'un  carmin  tres  vif.  A  cette  elegante  association  se  joignaient  V  Equisetinn
sylvaticum^  aux  frondes  legeres  et  verticillees,  le  Kiumtia  sylvatica^  dpnt
les  fleurons,  d'un  lilas  bleu,  Uittaient  do  coloris  avec  les  nombrenx  epis  ^u
Polygonum  Bistorta  ct  les  mille  corolles  du  Geranium  sylvaticum.  j^u
milieu  de  cette  apparente  confusion,  on  voyait  les  panicules  rougeatres  du
Bumex  Acetosa  et  les  corymbes  jaunes  du  Ci^epis  biennis^  la  seule  Chico-

racee  alors  fleurie  dans  ces  magnifiques  prairies.
On  rentra  au  Mont-Dore,  dont  les  montagnes  environnantes  venaient  de

se  eouvrir  d'un  manteau  de  vapeurs  noires  cclairees  par  la  foudre.
Le  soir,  les  nuages  s'eleverent,  et  alors  le  riant  amphitjie^tre  cjui  ter-

pine  la  vallee  n'offrit  plus  que  ces  flocons  blancs  et  lagers  qui  paraissent
suspendus  sur  les  flancs  des  precipices  ou  qui  se  balancent  sur  Ifs  p^cs
elances  qui  les  doraiuent.

-.f*

Blmancbe  *"?.  —  bois  du  capucin.  cascade  de  la  VEBNiEiiE.
h

Des  le  point  du  jour,  les  botanistes  s'etaient  eveilles  a  Tappel  raatinal  du
^plejl  et  tout  presageait  une  admirable  journee.  On  se  dispersa  dans  le  |)ois
du  Capucin,  ou  des  arbres  morts  de  vieilless^  et  abatt^s  par  le  temps  gisent
^ r Hepa

gues  et  de  Lichens  qui  cachent  la  decrepitude  et  la  mort  sous  les  apparepces
4e  la  vie,  et  sur  ces  t^^pis  forpies  par  jes  Mousses  enlacees,  on  voit  des  Oxalis
et  une  cbarmante  Orchidee  (Listera  cordata),  qui  represente  seule,  au  Mont-
P?f?>  'a  parure  epidendre  des  regipns  tropicales.

Apres  quatre  heures  de  parcours  sous  ces  voutes  seculaires,  la  Societe  se

repdit  sur  la  pelouse  du  Salon  du  Capucin,  ou  devait  avoir  lieu  la  seance  de
cl6ture  de  la  session  de  Clermont.  Tous  s*assirent  sur  I'herhe  fleurie  et  la

seance  fut  ouverte  a  midi.  Des  communications  interessantes  furent  [qjtes

deux  plantes  qui  jusa^is
M
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vergne.  L'une  [Veronica  saxatilis)  etait  deja  connae  dans  les  Alpes  ;  Tautre
{Carex  vaginata]  a  ses  principales  stations  dans  la  Laponie.

M.  le  coa>te  Jaubert  saisit  cette  occasion  solennelle  de  rappeler  a  la  So-
ciete  les  travaux  de  Ramond,  et  dans  ces  lieiix  memesqu'il  avaittant  aime's
etsi  souvent  parcourus,  il  lot  des  fragments  pleins  de  charme  et  d'interet
de  I'uu  des  derniers  memoires  du  celebre  naturaliste,  sur  la  geographie

botanique  deTAuvergne.  Get  hommage  rendu  a  la  raemoire  de  cet  homme
eminent  fut  convert  d'applaudissemeuts.

Le  President,  apres  avoir  remercie  la  Societe  de  Thonneur  qu'elle  avait
bien  voulu  lui  faire  en  Tappelant  a  diriger  ses  travaux,  a  clos  la  seance  et
la  session  extraordinaire  de  Clermont.  On  finit  la  journee  par  une  longue
herborisation  dans  les  bois.

r
Celui  qui  entre  pour  la  premiere  fois  dans  une  foret  de  vieux  sapins,  ue

pent  se  defendre  d'un  saisissenient  parliculier,  en  voyant  ces  arbres  de
tout  Age  s'elever  jusqu'a  la  pelouse  ou  aux  rochers  qui  terminent  les  mon-
tagues.  Rien  n'egalait  en  beaute  la  foret  que  nous  traversions.  Des  es-
peces  d'une  grande  fraicheur  se  dcveloppaient  sous  son  ombre  protcctrice,
mais  ces  especes  etaient  peu  varices.  Diverses  Fougeres  se  montraientsur  le
sol  :  le  Blechnum  Spicant  qui  cherche  les  lieux  humides,  le  Polystichum
spinulosum  DC,  et  surtout  sa  belle  variete  tanacetifoUnm  DC,  formaient
de  jolies  touffes  d'une  delicatesse  extreme  qui  s'abritaient  des  eourantsd'air
en  choisissant  les  fourres  les  plus  epais.  Nous  y  vimes  encore  YAspidium  acu-
leatum  Doell.  ,  avec  sa  variete  Plukenetii^  et  les  groupes  d'Asplenium  Filix
femina  Bernh.,  qui  sont  une  des  belles  decorations  de  ces  forets  et  qui
nous  rappellent  par  leur  vigueur  les  Fougeres  equatoriales  de  la  for-
mation  bouillere,  deji  peut-^tre,  comme  de  nos  jours,  associees  a  quelques
Coniferes.  ■

Deux  jolies  Circeesd'une  grande  delicatesse,  les  Circoea  alpina  et  C.  in-
termedia  fovmaient  de  petits  gazons  etales  au  pied  des  vieux  troncs  des  sapins,
admettant  au  milieu  de  leurs  petitvs  fleurs  ponctuees,  soil  YOxalis  Aceto-
sella,  soit  VAdoxa  Moschatellina,  dontl'otleur  se  m^le  au  parfum  balsamique
des  sapins.  Mais  la  production  la  plus  delicate  de  ces  lieux  est  le  lAstera
cordata  que  nous  avons  deja  cite,  charmante  Orchidee  parasite  sur  les  troncs
pourris  et  abattus,  dont  elle  partage  le  doraaioe  avec  plusieurs  Jonger-
mannes,  avec  le  1'etraphis  pellucida,]e  Lecidea  icmadophylla,  etunefoule
de  Mousses  et  de  Licliens;  a  peine  si  on  la  distingue  au  milieu  des  Oxalis  et
des  jeunes  sapins,  qui  sortant  de  leurs  semences,  etaient  leurs  cotyledons

F
verticilles.  Les  fleurs  du  Listera  reslent  encore  epanoules  quand  les  ovaires
ont  muri  leurs  graines,  en  sorte  que  pendant  tout  I'ete  on  pent  recueillir
cette  delicate  espece,

Le  Pyrolu  minor,  le  P.  secunda,  le  Luzula  maxima  fureut  encore  du
norabre  des  plantes  recueiilies  dans  cette  belle  journee.
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Errant  presque  au  hasard,nous  arrivSmcs  aux  moulinsde  la  Scierie,  site
des  plus  pittoresques  et  des  plus  sauvages.

Nous  entr^mes  de  nonveau  dans  une  foret  tres  ombragee,  ou  deprofonds
ravins,  encombres  de  troncs  d'arbres  et  de  blocs  de  rocbers,  rappellent  les
lieux  les  plus  sauvages  des  forets  vierges  du  Nouveau-mondc,  puis  enfin
nous  arriv^mes  a  la  cascade  de  la  Verniere.

La  fraicheur  du  lieu,  la  purete  du  ciel  et  Todeur  balsamique  repandue
autour  de  nous  nous  mettaient  dans  une  disposition  toute  particuliere  pour
admirer  les  beautes  de  la  nature  :  malgre  le  soleil  et  la  chalcur  du  jour,
tout  etait  sombre  autour  de  nous,  tout  etait  humide  et  couvert  de  la  rosee
de  la  cascade.  Le  sentier  d'abord  ombrage  par  de  vieux  h^tres  fait  quelques
detours,  puis  on  arrive  en  face  de  la  chute  d'eau  qui  n'a  pas  plus  de  vingt
pieds.  Cette  cascade  est  au  fond  d'un  cirque  fornae  par  des  rochers  sur  les-
quels  les  sapins  s'elevent  encore,  et  si  ce  n'est  pas  la  plus  considerable  do
Mont-Dore,  elle  est  sans  contredit  la  plus  gracieuse  et  la  seule  oinbragee,

Apres  la  visile  a  la  Verniere,  on  parcourut  une  petite  portion  du  ravin  de
rUsclade  et  I'on  rentraau  Mont-Dore.  Le  lendemain  matin  les  membres  de

laSociete  se  disperserent,  emportant  le  souvenir  de  la  beaute  des  sites  qu'ils

avaient  parcourus  et  charges  du  riche  butio  qu'ils  avaient  recueilli.
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